
Nouveau plan de lutte
contre le sida
L’Afrique du Sud a lancé un nouveau plan
d’action contre le sida. Une étude a souligné
les terribles conséquences de l’inaction du
gouvernement: 1500 Sud-Africains sont conta-
minés chaque jour par la maladie. Le nouveau
«Plan national stratégique» a pour ambition
de réduire de moitié le nombre de contamina-
tions. Il entend également proposer un traite-
ment et un accompagnement à 80% des per-
sonnes séropositives d’ici à 2011. Les experts
médicaux veulent y voir un changement
d’état d’esprit des autorités sud-africaines face

à une maladie qui a déjà contaminé 5,5 mil-
lions d’habitants sur une population totale de
47 millions. Le sida tue chaque jour un mil-
lier de Sud-Africains, selon des estimations. Le
gouvernement du président Thabo Mbeki est
depuis longtemps accusé d’avoir sous-estimé
la menace que constitue l’épidémie de sida. Il
avait notamment demandé des expertises à
des scientifiques réputés pour être des «néga-
tionnistes du sida» et avait remis en cause
l’efficacité des traitements antirétroviraux.
Sous la pression de l’opinion publique, le gou-
vernement a toutefois lancé l’un des plus
importants programmes mondiaux de distri-
bution d’antirétroviraux. Le lancement du
nouveau plan d’action suscite une vague
d’espoir, en raison notamment du départ pour
raisons médicales du ministre de la Santé,
Manto Tshabalala-Msimang. La vice-prési-
dente Phumzile Mlambo-Ngcuka a été nom-
mée à sa place pour diriger la politique du gou-
vernement en matière de lutte contre le sida.
Mlambo-Ngcuka a déclaré lors d’une confé-
rence sur le sujet que le nouveau plan cible-

rait en particulier les hommes dans le but de
leur faire prendre conscience du danger de la
maladie. Une étude publiée a souligné le coût
élevé de l’inaction du gouvernement: il y a eu
571000 nouvelles contaminations en 2005,
soit environ 1500 contaminations chaque
jour. Ce chiffre est bien supérieur aux projec-
tions du ministère de la Santé. Cette enquête
a été publiée dans l’édition de mars du Jour-
nal de l’association médicale sud-africaine.
Elle indique que les campagnes de prévention
ne parviennent pas à sensibiliser les jeunes, et
plus particulièrement les jeunes femmes qui
représentent 90% des récentes contamina-
tions parmi les 15–24 ans. L’étude montre par

ailleurs qu’un certain nombre d’enfants ont
été contaminés par le virus sans qu’il leur ait
été transmis par leur mère, ce qui pourrait être
la conséquence de violences sexuelles. Les ha-
bitants des bidonvilles sont les plus touchés
par la maladie.

(sda)

HIV bei Neugeborenen
verhindern
Täglich werden gegen 1800 Kinder neu mit
dem HI-Virus angesteckt, vor allem in den
Ländern Afrikas südlich der Sahara. Über 90%
der 2,3 Millionen HIV-positiven Kinder sind
während der Schwangerschaft, bei der Geburt
oder im Säuglingsalter unwillentlich von
ihren Müttern infiziert worden – durch die so-
genannte vertikale HIV-Transmission. Diese
könnte durch umfassendere Prävention ver-
hindert werden. Das betonten Fachleute von
Hilfswerken und Entwicklungsorganisationen
an einer Tagung von aidsfocus.ch zu «Posi-

tiver Mutterschaft».* Sie schloss mit einer ge-
meinsamen Erklärung, in der sich die Teilneh-
menden verpflichteten, sich vermehrt für den
Zugang zu HIV-Prävention, Behandlung und
Pflege von HIV-positiven Müttern und ihren
Kindern einzusetzen. Die Hebamme Marleen
Dermaut, die mit Médecins sans Frontières in
Moçambique im Einsatz war, sprach von der
Notwendigkeit, HIV-Tests und -Beratung sowie
Programme zur Prävention der Mutter-Kind-
Übertragung in die vorgeburtlichen Unter-
suchungen in den Kliniken einzubauen. Für
die in den Ländern des Südens und Ostens
tätigen Fachleute ist ein familienzentrierter
Ansatz zu HIV-Beratung und -Testung von

zentraler Bedeutung. Alle Frauen und Männer
sollen angeregt werden, sich auf HIV testen zu
lassen. Ebenso wichtig ist der Zugang zu anti-
retroviralen Medikamenten für die Behand-
lung der werdenden Mutter und um zu ver-
hindern, dass das Kleine infiziert wird. Junge
Mütter sollen zudem beim schwierigen Ent-
scheid unterstützt werden, ihr Kind für sechs
Monate ausschliesslich zu stillen und es so
dem Risiko einer HIV-Übertragung auszu-
setzen oder ihr Kind mit Babynahrung zu füt-
tern, wozu es sauberes Wasser und auch Geld
braucht. «Der vor vier Jahren gegründeten
Fachplattform HIV/Aids und internationale
Zusammenarbeit aidsfocus.ch ist es gelungen,
Fragen rund um HIV und Aids in vielen Ent-
wicklungsprogrammen zu einem wichtigen
Thema zu machen», bilanziert Koordinatorin
Helena Zweifel. 

(aidsfocus.ch)

* Am 10. August 2007 erscheint der Reader
zur Fachtagung im Bulletin 105 von Medicus
Mundi Schweiz. www.medicusmundi.ch
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Täglich werden gegen 1800 Kinder neu mit dem HI-Virus
angesteckt, vor allem in den Ländern Afrikas südlich
der Sahara. Foto: © SolidarMed.


